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eL - Introduction 

. 
I - Rappel des principales obligations de la Convention relatives 

aux sites &sign&. sur la Liste des zones humides d"inaportance 
internationale: 

1 Chaque Partie contractante A la Convention de Ramsar 
(Convention sur les zones humides d'importance 
internationale, specialement pour les habitats des oiseaux 
d'eau, Ramsar, 1971) doit "designer les zones humides 
appropriees de son territoire a inclure dans la Liste des 
zones humides d'importance internationale" (cf art. 2-1 du 
traitb). 

2 Elle doit designer "au moins une zone humide a inscrire sur 
la Liste au moment de signer la Convention" (cf art. 2-4). 

3 En outre, "les Parties dlaborent et appliquent leurs plans 
d'amenagement de facon h favoriser la conservation des zones 
humides inscrites sur la Liste" (cf art. 3-l). 

4 Enfin, "chaque Partie contractante prend les dispositions 
necessaires pour Btre inform&e d&s que possible des 
modifications des caracteres ecologiques des zones humides 
sit&es sur son territoire et inscrites sur la Liste, qui se 
sont produites, ou sont en train ou susceptibles de se 
produire, par suite d'evolutions technologiques, de pollution 
ou d'une autre intervention humaine" (cf art. 3-2). 
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I[1 - Xodalit& d'application & ces dispositions: 

Les reunions de la Conference des Parties contractantes qui se sont 
tenues successivement a Cagliari (Italie, 1980), Regina (Canada, 
1984), Groningue (Pays Bas, 1987) et Montreux (Suisse, 1990) ont 
accord& une particuliere attention a la conservation des zones 
inscrites sur la Liste et aux meilleurs moyens d'eviter le changement 
de leur caractere Bcologique. 

1 Les paragraphes 66 a 107 du document C.3.6 de la reunion de 
Regina (compte rendu sur les rapports nationaux soumis par les 
Parties contractantes) sont consacres aux "modifications des 
caracteristiques ecologiques des zones humides inscrites sur la 
Liste". Le texte souligne qu'il nimporte que le statut d'une 
zone humide inscrite sur la Liste soit garanti" et que "la 
notion d'empecher les modifications des caracteristiques 
dcologiques est un des fondements de la Convention de Ramsar".. 

La recommandation C.3.9 de la Conference "prie instamment 
toutes les Parties contractantes de-prendre rapidement des 
mesures efficaces pour prevenir toute nouvelle degradation de 
sites et pour remettre en etat, dans la mesure du possible, les 
sites degrades". Elle "demande en particulier aux Parties 
contractantes sur le territoire desquelles se trouvent les 
sites que le document C.3.6 de la Conference identifie comme 
ayant subi des dommages ou Btant menaces de degradation, 
d'informer le Bureau de la Convention des mesures qu'elles 
prennent pour sauvegarder ces sites". 

2 Desireux de donner une suite a la recommandation C.3.9, le 
comite permanent de la Conventlon de Ramsar, a adopt6 en 1988 
une "procedure de surveillance continue" permettant au Bureau 
Ramsar d'etudier les solutions destinees a resoudre les 
questions de changement du caractere Bcologique de certaines 
zones humides Ramsar, en concertation avec les Parties 
contractantes concernees. 

3 Mise en oeuvre depuis fdvrier 1988 par le Bureau, la procedure 
de surveillance continue a btd confirmee en 1990 par la 
recommandation C.4.7 de la Conference de Montreux qui "fait 
sienne la mesure adopt&e par le Comite permanent"; est joint au 
present rapport le texte revise de la procedure tel qu'approuve 
a Montreux et constituant l'annexe 1 a la recommandation. 

Cette m&me recommandation "charge le Bureau de continuer 
d'appliquer cette procedure chaque fois qu'il recevra des 
informations sur des modifications indesirables ou susceptibles 
d'dtre indesirables des caracteristiques ecologiques de sites 
Ramsar" 



Elle "decide que les rapports de la procedure de surveillance 
continue sont des documents publies apres que la Partie 
contractante concernee ait eu la possibilitd de les dtudier et 
de les commenter". 

4 Par ailleurs, la Conference de Montreux a approuve la 
recommandation C.4.8 relative aux "changements dans les 
caracteristiques ecologiques des sites Ramsar" qui se reporte 
au document C.3.6 de la Conference de Regina et au document 
d'information reference Inf. C-4.18 qui y a Bte presente; ce 
dernier document fait du reste reference au rapport national 
prdsentd par la Bulgarie (cf Ii 189, p 46), indiquant que le 
site de Srebarna dtait en voie d'eutrophisation rapide et que 
les colonies de pelicans subissaient des derangements dus a la 
presence de sangliers. 

La recommandation C.4.8 "demande aux Parties contractantes sur 
le territoire desquelles sont situ& des sites dont les 
caracteristiques ecologiques ont 6th modifiees ou risquent de 
l'etre, de prendre rapidement des mesures efficaces pour 
prevenir ces changements ou y porter rem&de". 

Elle charge en outre le Bureau "de tenir 'un registre des sites 
Ramsar" et "de donner la priorite . . . . a l'application de la 
procedure de surveillance continue de Ramsar aux sites 
inscrits sur ce registre". 

Le financement de la procedure de surveillance continue est assure 
par le budget general de la Convention et des contributions 
volontaires additionnelles des Parties contractantes - la France 
dans le cas present - de 1'UNESCO ainsi que d'organisations non 
gouvernementales, en particulier le Fonds mondial pour la nature et 
la Socidte royale pour la protection des oiseaux (Royaume Uni). 

,B - Rappels et &neralit& 

I - Application de la Convention de Ramsar en Bulgarie: 

1 La Bulgarie a depose son instrument d'adhesion a la 
Convention de Ramsar auprbs de 1'UNESCO le 24 septembre 1975; 
le trait6 est entre en application dans ce pays le 24 janvier 
1976. Deux sites ont alors Btb design&s sur la Liste des zones 
humides d'importance internationale; il s'agit de la r&serve 
d'oiseaux dl'eau & Srebarna et de la reserve d'oiseaux d'eau 
d'Arkoutino. 

La zone de Srebarna a Bgalement ete class&e en reserve de la 
biosphere en janvier 1977, puis designee site du patrimoine 
mondial en 1983; ces differents elements d'information 
attestent de l'intbret exceptionnel du site qui a cumule ainsi 
les labels les plus prestigieux. 
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Deux autres sites ont 6th design&s en 1984: 

- la reserve naturelle du lac Atanassovo, 

- l'aire protegee du lac Durankulak. 

2 La Bulgarie a approuve le Protocole de Paris le 27 fevrier 
1986 et les amendements de Regina le 21 juin 1990; une 
delegation bulgare a assist4 aux Conferences de Cagliari, 
Groningue et Montreux. 

II R&serve d'oiseaux d'eau & Srebarna, prkentation et historique: 

1 La zone designee sous le nom de "Reserve d'oiseaux d'eau de 
Srebarna" est situee a 19 km a l'ouest de la ville de Silistra, 
province de Silistra, dans la partie nord-ouest du pays, sur la 
rive droite du Danube et dans sa plaine d'inondation. 

Elle est so,umise B unclimat continental temper6 oti les 
temperatures mensuelles moyennes varient entre -2°C en janvier, 
periode durant laquelle le lac peut etre gele sur une 
profondeur de 25 a 50 cm, et 24°C en juillet. Les 
precipitations atteignent en moyenne mensuelle 546 mm/ma, avec 
un maximum en juin. 

Limit&e au Nord par le Danube, a l'ouest et a l'est par les 
contreforts du Dobrodja, elle a une superficie totale d'environ 
600 hectares; la zone se trouve a toute proximite de la 
Roumanie sur le territoire de laquelle certains oiseaux d'eau 
du lac, notamment la colonie de pelicans frises (Pelicanus 
crispus) qui a justifid en partie la designation du site au 
titre de la Convention de Ramsar, vont quotidiennement se 
nourrir, en rive gauche du Danube faisant frontibre a cet 
endroit entre les deux pays; les transformations recentes des 
regimes politiques locaux ouvrent maintenant les perspectives 
d'une cooperation accrue pour la conservation de ces richesses 
naturelles . 

Le lac de Srebarna est aliment& au sud par dew rivieres 
intermittentes, Srebarna et Kalneja, drainant les c6teaux 
agricoles de Dobrodja. 

Localisee en milieu karstique sur un colluvium agroforestier 
qui a considerablement Bvolue ces demieres ddcennies sous le 
double effet d'une demande en eau croissante et d'une 
augmentation de la pression agricole, la reserve de Srebarna a 
dgalement subi les consequences de la construction d’une digue 
reduisant son inondation par le Danube en periode de hautes 
eaux. 
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2 L'eutrophisation rapide du lac marquee par le developpement de 
la roseliere (Phragmites australis) a et8 signal&e pour la 
premiere fois en 1990, dans le rapport national presentti par la 
Bulgarie a la Conference de Montreux (cf §189, p 46, du 
document d'information INF.C.4.18 distribue ii la Conference et 
deja vise). 

Aux termes de ce rapport, des indices d'eutrophisation des eaux 
sont apparus au tours des dernikres an&es malgre les efforts 
deploy& par le Comite pour la Protection de 1'Environnement 
qui a accord4 100 000 levas pour encourager une reduction de 
l'utilisation des fertilisants sur les terres arables situ&es 
dans le bassin versant de la reserve de Srebarna. 

En outre, au tours des toutes dernieres annees, les sangliers 
sont devenus une menace croissante pour la population nicheuse 
de pelicans frisk (Pelicanus crispus) de la reserve; en 1989, 
26 oiseaux seulement sont Venus a terme; ce chiffre est a 
compares a la moyenne annuelle de 60 individus denombrds au 
tours des 20 dernibres an&es d"observation alors qu'un peu 
plus de 80 oisillons sont Venus a terme en 1991, apres 
l'installation d'une clbture de protection autour du site de 
nidification de la colonie. 

3 Afin d'ameliorer les conditions de nidification de ces oiseaux, 
une plateforme artificielle recreant une ile naturelle de 
roseaux a 6th amdnagee dans la reserve en 1988. Des niveaux de 
hautes eaux inhabituels ont rendu cependant ce dispositif 
inoperant. Le rapport precise qu'un nouveau projet est en 
preparation et qu'il est envisage de disposer une cloture 
autour de la r&serve. Une chasse a par ailleurs eloigne les 
sangliers de la reserve, l'hiver 1989. 

III - Justification de la procddure de surveillance contirnre sur le 
reserve de Srebama: 

1 Par lettre du ler juillet 1991, le Professeur Docteur Dimiter 
Vodenicharov, Ministre de 1'Environnement et le Professeur 
Docteur Hristo Nicoloff, Directeur de 1'Institut d'Ecologie de 
l'hcademie des Sciences Bulgare ont adresse au Bureau Ramsar 
une demande fond&e sur l'application de l'article 3-2 de la 
Convention de Ramsar, en vue de la mise en oeuvre d'une 
procedure de surveillance continue sur la reserve de la 
biosphere de Srebarna Bgalement designee sur la Liste Ramsar 
(cf annexe I). 

2 Les auteurs de la requete constataient des changements 
drastiques dans les caracteristiques ecologiques de la reserve: 

- une reduction importante du volume total des eaux du lac, 
l'irregularite des apports d'eau au lac et une stagnation de 
celle-c&b. 
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- la deterioration de la qualite des eaux du lac lice A un 
developpement algual important au tours des mois les plus 
chauds des annees 1990 et 1991; la disparition de la 
vegetation inondee, celle de nombreux groupes d'invertebres 
et d'oiseaux infeodes a la reserve, 

- un accroissement considerable en nombre, en taille et en 
densite, des roselibres flottantes, permettant l'acces a la 
reserve aux chacals, renards, ratons laveurs, chats sauvages 
et sangliers, destructeurs des oeufs et des poussins et 
agents perturbateurs des oiseaux adultes, notamment les oies 
sauvages, les cygnes, les pelicans, les herons et toutes les 
autres especes nicheuses dans la reserve. 

3 Selon les auteurs, de telles evolutions seraient dues aux 
effets de quatre facteurs negatifs: 

- l'augmentation des Btiages du Danube entrainant celle des 
etiages du lac depuis de nombreuses annees desormais avec des 
effets accrus qui seraient lies d'une part a l'arret en 1975 
de l'exploitation des roseaux du lac et d'autre part A la 
mise en service de l'usine hydroelectrique des "Portes de 
fer" construite sur le Danube, en amont de la reserve de 
Srebarna, sur le territoire de l'ancienne Yougoslavie. 

- la transformation du regime des eaux du lac liee a la 
construction d'une digue entre le Danube et la reserve 
debut&e en 1948, interrompue partiellement (sur une longueur 
totale de 500 mbtres lineaires) en 1979, 

- les consequences des pompages effectues depuis une dizaine 
d'annees pour alimenter les villages voisins de Srebarna et 
de Vetren ainsi qu'une porcherie a partir du m&me aquifere 
souterrain que celui qui alimente le lac, cette hypothbse 
restant a verifier, 

- enfin des raisons d'ordre meteorologique illustrdes par une 
reduction g&kale des precipitations en Bulgarie, ces dix 
dernibres an&es. 

Au tours de sa 15Bme session, reuni h Carthage en decembre 1991, le 
Comitb du Patrimoine mondial a pris note de la degradation du site de 
Srebarna, mettant en peril a court terme l'ecologie de la reserve; 
dans l'attente des conclusions d'une mission de terrain commune 
Heritage mondial/Ramsar, il a recommande au secretariat de la 
Convention du Patrimoine mondial de demander aux autorites bulgares 
la nomination de la Reserve de Srebarna sur la liste des sites du 
Patrimoine mondial en danger (cf annexe 2). 
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c- Procedure de surveillance continue 

I Organisation de la mission: 

1 La mission composee de M. Herve Lethier, Directeur de la 
Conservation au Bureau Ramsar et de M. Gilles Pinay, charge de 
recherche au Centre National de la Recherche Scientifique, 
France, s'est rendue dans la reserve d'oiseaux d'eau de 
Srebarna le 31 mars et le ler avril 1992 (arrivee le 30 mars au 
soir et depart le 2 avril au matin). 

Cette mission s'est ddroulee dans le cadre d'un sdjour plus 
long au tours duquel ses membres ont pu s'entretenir a 
plusieurs reprises avec de nombreux experts locaux des 
questions de conservation des caractdristiques ecologiques de 
la zone, notamment lors d'un seminaire sur la conservation des 
zones humides de Bulgarie, initie par le Ministbre de 
1'Environnement et organise les 5 et 6 avril par 1'Institut 
d'Ecologie, a son siege (cf annexe 3, programme de la mission). 

2 Les membres de la mission souhaitent h cette occasion exprimer 
leurs plus vifs remerciements au Ministere de l'Environnement, 
notamment a Monsieur Venko N. Beschkov, Vice-Ministre de 
l'Environnement, avec lequel la mission a pu s'entretenir et 
qui lui a fait l'honneur d'ouvrir le sdminaire ainsi qu'a 
Monsieur Jeko Spiridonov, son collaborateur a qui revient la 
coordination de l'ensemble de la mission. 

11s desirent dgalement remercier le Professeur Docteur 
Hristo Nicoloff, Directeur de l'lnstitut d'ecologie et ses 
collaborateurs directs Messieurs Taniu Michev, 
Vladimir Pomakov et Monsieur Ivan Dimitrov pour avoir facilite 
considerablement la t&he de la mission et l'avoir encadree 
tout au long du sbjour. Une liste des personnes avec lesquelles 
la mission s'est entretenue de la situation de Srebarna figure 
en annexe 4 au compte rendu. 

II halyse de la situation actuelle dans la r&serve & Srebama: 

On ne reviendra pas sur les elements d'information figurant en 
tete du present compte rendu et decrivant l'evolution recente de 
la reserve. 

1 Ces elements peuvent se resumer dans le constat que, par le 
fait d'interventions anthropiques multiples affectant 
l'ensemble de son bassin versant, le site de Srebarna souffre 
d'un desequilibre important de sa balance hydrique entrainant 
un processus d'atterrissement de la zone humide et a atteint un 
niveau d'eutrophisation qui a dejci modifie le reseau trophique 
de l'ecosysteme. 



Une diminution A la fois de la diversite bfologique de la zone 
et de l'abondance notamment des faunes avienne et piscicole 
illustrent ce phenomene catalyse par les effets induits d'une 
baisse du niveau general des eaux conjuguee h l'absence 
d'entretien de la roseliere; la predation des carnivores sur 
les pelicans en est un exemple. 

2 Plusieurs Bvenements majeurs aux effets synergiques ont marque 
cette degradation de la zone au tours des dernibres decennies. 

- Au tours des annees 1948 et 1949, plus de 300 km de digues 
ont Btb construites en rive droite du Danube, notamment entre 
les km 391 et 393 oh se situe la reserve de Srebarna; la digue 
avait pour objet et elle a eu pour effet d"interrompre toute 
connection entre le Danube et sa plaine d'knondation, A 
l'occasion des trues printanieres ordinaires. 

Fondamentale pour le maintien de l'equilibre ecologique de la 
zone, la penetration saisonnikre des eaux du Danube permettait 
de rajeunir les sediments, creant un effet de "chasse" des 
matibres organiques et minerales accumulies dans le lac au 
tours de l'annee, vers le Danube; elle participait en outre au 
maintien du bilan hydrique de 1"ecosysteme lat. 

A la faveur des trues, les poissons pouvaient aussi trouver 
dans le lac un abri contre les courants et une zone de frai et 
d'alimentation; de 50 tonnes en 1949, les captures de poissons 
dans le lac sont pass&es a 2 tonnes en 1975. 

- C'est dgalement en 1975 que l'exploitation dconomique des 
produits naturels de la zone humide a 6th interdite, en 
particulier la recolte des roseaux et la p&he; ces mesures 
justifiees par la conservation de la reserve semblent avoir 
provoque i L'epoque un vif mecontentement et n'etre pas 
etrangeres au developpement d'un certain braconnage. 

- Depuis 1976, plusieurs stations de pompage ont et& 
construites dans le bassin versant du lac pour alimenter d'une 
part les populations des villages de Srebarna (1200 habitants 
actuellement) et de Vetren (environ 1000 habitants) et d'autre 
part une unite importante d'blevage de ports (40 000 animaux) 
dont les effets sur la balance hydrique du lac n'ont cependant 
pas ete verifies B ce jour pas plus que les charges eventuelles 
de pollution organique inherente en particulier h ce dernier 
Btablissement. 
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S'il est vrai que les eaux residuaires de la porcherie sont 
deversees aprbs traitement mecanique (tamisage) et organique 
(oxydation) dans un vallon parallble au lac de Srebarna 
aboutissant directement dans le Danube, on ne peut totalement 
exclure que, dans un tel systbme oh les circulations 
souterraines sont tres importantes, la porcherie dont la 
charge de pollution organique avant traitement oscille 
vraisemblablement entre 150 000 et 250 QOO equivalents 
habitants, ait une incidence sur l'eutrophisation du lac; 
cette hypothese mdrite 11 encore d'etre avancee prudemment et 
verifibe. 

- En 1979, une partie de la digue de protection a et6 
rompue sur une distance de 500 metres; ce retablissement d'un 
deversoir de true opere dans la zone la plus haute de la rive 
n'a pas autorise par la suite une inondation du lac a une 
frequence superieure h quatre ans. De plus, l'effet de 
"chasse" initialement assure par le Danube ne s'effectue plus 
en raison de la zone de contact trop courte entre le lac et 
le fleuve. Bien au contraire, ces inondations pourraient 
accelerer le processus de comblement du lac observe. 

- En 1986, une campagne d'arrachage de la vigne a 6th 
organisee en Bulgarie dans le cadre d'une politique nationale 
de lutte contre l'alcoolisme. Traditionnellement viticole, la 
region de Srebarna a et6 en partie transformee en une zone de 
monoculture de mafs; la consequence indirecte a et& une 
erosion des sols entrain& dans le lac lors des pluies et 
contribuant ainsi a son comblement. 

11 est peu probable que les incitations financieres du Comite 
pour la Yrotection de 1'Environnement (cf B 2-2) ait suffi 
par ailleurs h prevenir en totalite les deversements 
d'engrais dans le bassin versant de la reserve. 

III conclusions: 

Deux elements fondamentaux resultent de l'analyse qui precede: 

- Le maintien nature1 du lac de Srebarna au niveau de succession 
ecologique qui est le sien est conditionne par l'effet des trues 
du Danube et du role qu'elles peuvent jouer dans le 
rajeunissement constant du systeme; tout obstacle a ce processus 
naturel, telle la digue construite en 1949, est de nature A 
compromettre le maintien de cet Cquilibre. 

- Le lac de Srebarna constitue le point bas d'un reseau nature1 
de drainage superficiel et souterrain; la conservation du lac 
doit done Btre assuree B l'echelle du bassin versant; l'existence 
d'un reseau aquifere karstique dans le cas de Srebarna complique 
singulierement les chases. 
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A. la lumiere de leurs discussions avec les experts locaux et apres 
avoir pris sommairement connaissance de la situation de terrain, les 
mlembres de la mission dmettent les propositions suivantes qui sont 
destinbes a donner quelques voies prioritaires de reflexion et 
d'action aux autorites bulgares soucieuses de la conservation de la 
reserve naturelle de Srebarna, dans l'esprit de la Convention de 
Ramsar. 

l- concernant la restauration d'une commmication superficielle 
entre le lac de Srebama et le Danube: 

Les relations entre les deux systemes anterieures a la 
construction de la digue en 1949, favorisaient a n'en pas douter 
la conservation du lac de Srebarna; la qualiti des eaux du Danube 
a cependant 6volue au tours des cinquante dernibres annees vers 
une augmentation des concentrations en nutriments et en mitaux 
lourds. 

Une restauration de cette communication ne doit pas non plus 
crder un apport important de matieres minerales en suspension ni 
de boues organiques dans le lac dont l'effet serait d'accelerer 
le processus d'atterrissement du plan d'eau contre lequel on 
souhaite lutter. 

Priorit&: une etude geomorphologique et hydraulique est 
conseillie pour dviter ce risque et veiller a ce que le systbme 
de connection entre le lac et le flewe choisi remplisse le role 
mecanique de chasse de la matiere organique et des sediments 
accumules dans le lac, par le biais d'une circulation active des 
eaux. 

Les differentes options techniques possibles (ouverture de la 
digue dquipee ou non d'un vannage, recreation d'un chenal 
d'ecoulement des eaux, etc) et l'opportunite de les cumuler avec 
d'autres mesures, par exemple la reduction des prelevements d'eau 
dans l'aquifere du lac et a son aval et l'abandon de reseaux ou 
des projets de drainage devront dtre dtudiees dans un second 
temps et evaludes financierement. Le present rapport ne ddveloppe 
pas ces differents aspects qui dont l'examen detail16 est 
subordonne A l'etude prealable susvisee. 

2 - concernant l'khelle B laquelle la conservation de la reserve 
de Srebarna &it 6tre assu.r&e: 

La determination du bassin versant de la zone humide de Srebarna 
est un element de connaissance fondamentale sur la base de 
laquelle les mesures de conservation adequates doivent &tre 
definies et mises en oeuvre. 
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Cette determination permettra de quantifier objectivement la part 
des eaux souterraines dans le bilan hydrique total de la zone 
humide; elle permettra notamment d'apprecier les effets des 
pompages effect&s pour alimenter les deux villages et la 
porcherie voisine. 

Elle rendra possible la definition d'une zone d'influence rbelle 
et potentielle des activites humaines sur la zone humide et 
correlativement la creation de zones tampons utiles, oh celles-ci 
seront reglementees voire interdites; on pense en particulier h 
aux apports d'engrais, g l'utilisation des phytocides, au 
drainage des sols dans la plaine alluviale voisine d'Idamfr, aux 
modes d'occupation de l'espace et, d'une facon generale, a 
l'ensemble des activitds et des usages susceptibles d'alterer les 
caracteristiques ecologiques de la zone humide. 

Priorit&: Une etude de la delimitation du bassin versant de la 
zone humide completee d'une analyse des mecanismes de circulation 
des eaux en particulier souterraines est conseillee, accompagnee 
d'une cartographic des informations. 

3- concernant la participation de la population locale B la 
conservation de la r&erve et l'information des visiteurs: 

La prise en compte du bassin versant permet d'elaborer un plan de 
conservation de la reserve de Srebarna sur la base d'une unit6 
fonctionnelle cohdrente qui r&pond Q une realite ecologique. 

La presence humaine et l'exercice d'usages et d'activites 
nombreux dans la zone traduit egalement une realitb 
socio-economique et culturelle qui doit Btre prise en compte darns 
un tel plan de conservation. 

Au tours des conversations Bchangees avec les experts bulgares, 
la participation active de la population locale aux "benefices" 
tires de la conservation de la zone est apparue essentielle, un 
gage de la perennite de la reserve. 

Pour ne titer qu'un exemple, l'exploitation rationnelle des 
roseaux (Phragmites australis) dans la reserve est souhaitable 
pour la conservation de la zone humide; elle reduirait 
l'accumulation excessive de matibre organique dans les eaux du 
lac qui engage un processus de decomposition en conditions 
anaerobies dommageables a l'ecosysteme. 
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Et on peut imaginer que le produit de la recolte permette de 
developper certaines activites economiques notamment artisanales, 
positives pour la population locale. 

Priorit&: toutes actions visant a reconcilier la population en 
particulier du village de Srebarna avec la reserve et a 
l'associer activement 1 sa conservation par le biais d'une 
utilisation rationnelle de ses ressources sont vivement 
encouragees. 

Le musee de la reserve constitue h ce sujet un media important et 
une scene tres utile a la sensibilisation des visiteurs locaux et 
dtrangers; une adaptation de son programme museologique en faveur 
d'une approche synecologique de la conservation des zones humides 
et developpant leurs fonctions ecologique, socio-economique et 
culturelle augmenterait encore son inter&t. 

11 est recommande d'integrer cat effort a un concept global 
d'information et de communication comportant notamment la 
definition de petits equipements et d'amenagements legers 
destines a mieux faire connaitre l'interbt de la reserve. 

La presence sur place d'un personnel scientifique et technique 
est un element trbs favorable. 

4- concernant enfin la question de la nomination de la r6serve 
de Srebarna sur la liste &s sites du patrimoine mondial en 
danger: 

11 convient tout d'abord de souligner qu'une telle nomination 
ainsi que l'inscription du site de Srebarna sur le registre 
Ramsar des sites dont les caracteristiques Bcologiques sont 
menaGes ont pour objet de mobiliser l'attention g&&-ale et de 
catalyser les moyens de cooperation internationale en faveur de 
la conservation et de la restauration du site. 

L'blection du site de Srebarna au titre des deux Conventions 
d'une part renforce en effet la justification d'un tel soutien de 
la scene internationale aux autorites locales. 

La mission n'etait pas officiellement'mandatee par 1'UNESCO pour 
repondre au souhait du Comite du patrimoine mondial d'une mission 
mixte Heritage mondial/Ramsar, exprime au tours de sa 158me 
session, en decembre 1991. 

Les evaluations qui suivent ont done et6 faites a la demande 
informelle de l'hlliance Mondiale pour la Nature, conseiller 
scientifique de 1'UNESCO pour les sites naturels consider& par 
la Convention du patrimoine mondial. 
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Les elements figurant au rapport Btabli par 1'UICN le 15 avril 
1983 et revise le 8 juillet 1983 en vue de la nomination de la 
reserve de Srebarna sont toujours d'actualite (cf annexe 5). 

Le site a encore une importance europeenne et, situ6 sur une voie 
de migration de la region Palearctique-ouest, il demeure 
essentiel pour la reproduction d'un grand nombre d'espbces 
d'oiseaux d'eau menacees, conformement aux critbres utilises dans 
l'evaluation qui a precede sa nomination. 

Aujourd'hui encore, il remplit le critere iv qui a justifie sa 
nomination comme site du patrimoine mondial en 1983. 

Les elements figurant au present rapport confirment cependant que 
la reserve de Srdbarna a suivi ces dernieres an&es, selon les 
experts bulgares, une evolution inquietante; la mission a 
effectivement constate que l'btat Bcologique general de la zone 
humide pouvait laisser supposer, a moyen terme, un atterrissement 
du site reduisant significativement l'intbret excipe en 1975 pour 
la designer zone humide d'importance internationale au titre de 
la Convention de Ramsar et en 1983 pour la nommer site du 
patrimoine mondial. 

Q - Conclusion n&-kale 

Le Bureau Ramsar et les membres de la mission seront heureux de 
recevoir les reactions des autorites bulgares et des experts locaux 
sur les commentaires et les recommandations figurant au present 
rapport. 

La mission constituait une contribution preliminaire du Bureau Ramsar 
qui se tient a la disposition du gouvernement de la Bulgarie pour 
collaborer dans l'avenir, avec lui, a la mise en oeuvre des priorites 
d'actions proposees ainsi qu'a la recherche de leur financement, 

A terme, le rapport sera rendu public; il sera rendu compte au Comite 
Permanent et h la Conference des Parties a la Convention de Ramsar 
des conclusions et des suites qui seront donnees a la procedure de 
surveillance continue sur la reserve de Srebarna. 

Hen+ Lethier 
Directeur de la Conservation 
Bureau Ramsar 

<* 
, c 

Gilles Pinay 
Charge de Recherche 
Centre National de la 
Recherche Scientifique 

Gland, le 7 Mai 1992 


